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rheures dans cette capitale du Pays des morues, je
dois avouer que ce que je puis en dire est peu de
chose, mais ne voulant pas déplaire à un corres-
pondant qui est peut-être un abonné, je vais vous
conter ce que nou,; avons fait là-bas.

La plus belle fille du monde ne peut donner
que ce qu'elle a

A l'Alani, par Gonzalve L>sauier. -_
cologie - Les poissons volants-Ohro-* Nous étions partis du Havre avec quatre
B3arbou. -- fia Sainte-Aonè,s, par Fier- cents tonnes de char-bon, au lieu de trois cents
(u d,,nteur, par le Or 1K. Dectisn.- que l'on devait prendre, et qluoique l'on eût dit1,par Frid-Oin.-T.a veuve Hindoue,. or aian 'el hta évle la
nîér.-Chosp-s et autre-q -L'origine dA or aian e e hta évle la
ion de la famille--Les Eulems-Feuil- Connunara, ne devait pas brûler plus de trente
(suite).- tonnes par jour, et qu'en supposant la traversée

ba:- La lego. -Premier arriver premipr Un peu accidentée, nous en aur-ions de reste.
de prairie dans les plaines du Nord- Les choses ne se sont pan du tout passéeslu feuileton, comme cela, et le capitaine Richardson avait

biun :-aison de se défier un peu.
A peine étions nous sortis de la Manche que4les du 11ilonde Illustré les mai souins-les juifs comme nous les appe-

lons-firent- leur apparition, et ces précurseurs
du mauvais temps ne nous quittèrent plus pen-
dant la traversée de l'Atlantique.

* -$50 Ce qu'ils nous ont fait faire de mauvais sang,
26 ~ces juifslll1

- . 15 Notre navire balar,çait comme une coquille de
* e e 10 noix, et les chauffeurs avaient beau faire et bour-

* * * g rer les foyers, l'hélice, r'endue folle, soi-tait de
* e 4 l'eau à chaque coup de tangage et l'on avançait

* - -. 3 fort peu tout en br-ûlant beaucoup.
- 2 Ce bal de dix-sept joui-s a dû coûter cher, mais

- - 86 je ne me oens pas de dispositions à plaindre la
- compagnie, puisque chacun de nous a payé les

$200 violons d'avance, en r-estant inutilement au
rhaque mou, dam une sallepublique, Hâvre pendant trois Semaines.
choisies par l'assemblée. Aucune Nous dansions donc depuis une quinzaine de
e après les 30>0147 qui suîvrong k jour,juifs à droite, juifs à gauche, quand un beau

is. matin le capitaine nous dit:-Nous changerons de route,' plus de charbon,
on va en chercher à St-Jean.

WÉNAGEMENT Dire qu'il avait l'air content ce brave capitaine,
serait trop, car en nions parlant ainsi il faisait
une figure en coin de rue ...je ne vous dis que

ateliers du MONDE ILLUS- ça.
nsfé-és au numéro 40, Place Va pour Terreneuve!1

Jacques Cartier.

NOUVEAU FEUILLETON

Nous commencerons, la semaine prochaine, la pu-
blication d'un grand roman

rempli de scènes des plus émouvantes et d'un grand
intér8t. Ecrt par un maitre en ce genre de litté-
rature, il ne devra pas >anquer d'intéresser vive-
ment nos lecteurs.

NOS PRIMIS

0114QUANTE-HUITIÀXBMEURGE

Le cinquante-huitième tirage des primes men-
suelles du MONDE ILLUSTRÉ (numéros de Jan-
vier), aura lieu SAMEDI, le 2 FEV'RIER, à
8 heures du soir, dans la salle de l'UNION ST-
JOSEPH, coin deis rues Ste-Catherine et Ste-iEli-
sabeth.

Le public est instamment invité à y assister.
Entrée libre.

- - - --- -I- -

N des lecteuris du MONDE LLLUSTIRÊ ayant) iiappris que lors 'du retour d'Europe des
membres de la presse, nous -avions re-
lâché à Saint-Jean de Terreneuve, me

~'demande quelques renseignementai Sur
cette ville.

Comme nous ne Sommes restés que trente-six

*** A quelque chose malheur est bon, dit un
vieux proverbe, et nous en avons eu encore la
preuve cette fois, alors que le Père Eternel, en-
nuyé, sans doute, de voir de braves Canadiens in-
justement turlupinés par la compacnie, les flots
et les juifs, voulut nous offrir un léger- dédomma-
gement de quelques heures pour plusieur-s se-
maines d'ennuis.

**~* Il est dix heur-es cinq minutes du matin,
nous sommes en train de déjeuner, le capitaine
préside, ayant à sa droite, notre aumônier. le
cur-é de Gaspé, à sa gauche, notre chef, Fauchor
de &-Maurice, toujours beau causeur, grincheux,
content, fuîieux,:aimable, colér-ique, sympathique,
détestable, tolérant, d'une humeur de cheval,'selon que le roulis augmente ou diminue et que
les plats sont bons ou mauvais, (au demeurant, le
plus charmant homme du monde, surtout quand
sa barbiche ne pointe pas le ciel), Pinauît, Des-
chênes et moi, le long des côtés de la table.

Ce matin-là, je ne Sais Si le cuisinier- avait Mal
dormi, mais le déjeuner était détestable et déjà
Faucher avait dit trois fois : sacré mille pomipettes I
ce qui était mauvais signe, quand un officier en -
tra dans le salon.

Il faut une raison bien grave pour veni- ainsi
déranger le capitaine quand il déjeune, dîne ou
dort, chacun de nous leva la tête pour- regarder
le jue lieutenant qui arrivait...

ti:grave, sérieux, S'arrêta à deux pas de son
supérieur, se découvrit et...-

-Terre, monsieur.
Terre 1 Terre 11I cinq fois le mot terre se fit en-

tendre, chacun de nous le répétait avec autant de
plaisir et de soulagement que quand nous disons:
le médecin!1 le médecin!!1 alors que, près du che-
vet d'une personne qui nous est chière, nous atten-
dons le docteur, que l'on a fait appeler, et dont
nous attendons l'arrivée avec anxiété.

Terr-e 1 mais c'est l'autre côté de l'Atlan tique 1
Terre 1. c'est le nouveau monde 1 -. e .e8 et
l'Amérique I Terre 1 c'est Terreneuve I Terre!
c'est presque le Canada, notre pays, notre patrie,
chez nous 1l11

Chez Bns!1 ce chez nous, ce joli mot,-cette char-
mante chose, ce foyer délicieux, je drai ce senti-
ment, que Von ne peut exprimer que par ces de-ux
mots : chez nou, et dans lequel de pauvres diables
de mauvaises gens anglaisées n'ont jamais pu
comnprendre une signification plus intime, plus
douce, plus gracieuse que dans F*at-home anglais,
qui ne veut dire quelque chose que q iiand il est
chanté par Albani, la grande E iima Ljeunesse.

Nous allions donc arriver presque chez nous1
Adieu le déjeuner, mange qui voudra, nous

emaboîtons le pas derrière le capitaine qui s'est
levé aussitô t, et nous sommes sur le pont -en même
temps que lui.

Où, la terre ?
Là, à droite!1 non, c'est un nuage. A g4uche,

ici 1 Erreur, c'est, une vapeur.
La terre est trop loin encore pour qua nous

puissions la voir à I1oeil nu, mais là-haut, sur la
p asserelle, le capitaine a braqué sa lunette sur
l'horizon et, apr*ès quelques instants d'observa-
tion, dit:

-Terreneuve, presqu'en face, un peu à gauche.
On sera dans le port à trois heures.

Une demi heur-e plus tard, quelque chose parût
à l'horizon : une teinte légère, une nuance gri-

lâr, us grise, puis noirâtre, noire, éclaircie,
puis blanchie de traînées qui disparaissent bien-
tôt

C'étaient les rochers et les vagues...
Nous assimtions au perpétuel combat que, de

puis des milliers d'années, la mer livre à la terre;
à l'assaut sans relâche que l'eau donne aux rocs
énormes ; à ce duel éternel entre le mouvement
et l'ineî-tio, l'un furieux, l'autre froid ; duel iné-
gai, dans lequel le corps le plus solide, le plus
dur et le pius insensible finit par s'amllir, s'ef-
friter et tomber- sous les baisers doi vagues -à la
crête neigeuse et diaphane

Quelque chose semble flotter près de nous, une
tache dans la mer, uu point noir qui s'agite; C'est
une chaloupe venue bien loin, expiès pour nous.

Ce point n'est rien dans la mer; mai3, sans
lui, nous ne pourrions pas.,arriver aupot

C'est le pilote! p1t

*** Un très brave homme, le pilote, mais il
ne savait pas ce que c'était que le' Canada fran-
çaid ; un excellent-homme que ce pilote, mais il
nous ignorait, nous, les vrais Cânadiens; un ex-
cellent homme, le pilote,' mai-4, pour, lui, la France
n'existait guère; un brave homme, to-at do même
que ce pilote, car il aim-it tout autant la mer
que nos bons marins de Gaspé et nos amis des;
côtes de Br-etagne ou de Normandije.

Mais il ne parlait pas franç uis, le pilote.
Ce n'était plus comme dans 1b golfo Saint-Lau-

r'ent ou dans la Manche, où les pilotes parleut la
même belle langue d'ouI I

*** A 3 heures et vingt minutes nous entrions
dans le port do Saint-Jean, l'un des plus curieux
du monde, par sa formne presqu'exacteinent cir-
culaire et son entrée si étroite que deux navires
peuvent difficilement passer de front.

A peine étions nous arrivés depuis un quart
d'heui e qu'un autr-e navire, VEslavona, Venait
prendre place prèm de nûous.

Tout paraitssait étrange -1 bord de ce navire,
avec son pavillon en berne ee son allure sin-
gulière.

iRenseignements pris, nous apprîmes que l'Eds-
lavona parti de la Nouvelle-Orléans pour Brême
(en Allemagne), était on feu depuis dix jours, par-
suite de combution spontanée dans sa carzai-4on
de coton, et que son capitaine avait été enlevé par
une lame, pendant une nuit de tempête.

Desi filets do fumée sortaient des hublots et
tout l'équipage semblait con,ýterué.

On éteignit le feu, comme oit put, et après avoir
fait du charbon comme nous, l'Eslavoita continua
sa route vers l'Europe.
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